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Un motoneigiste se noie
Les recherches se poursuivent à Hatley pour repêcher le corps de Gaston Giguère
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HATLEY

 

a petite municipalité de Hatley est sous le choc: le
conseillez municipal Gaston Giguère a péri par noya-
de, higkedu volant de sa motoneige en circulant surla

rivière Tomifobia, tout près du lac Massawippi.
Un groupe d’amis et de voisins s'était massé, hier après-

midi, sur le terrain du maire en bordure de la rivière Tomi-
fobia et regardait incrédule les plongeurs venus de North
Hatley pour tenter de repêcher le corps de l’homme qu'ils
respectaient tous.

Gaston Giguère circulait sur la rivière en motoneige avec
son petit-fils, Jérémy, suivi par son fils, Johnny, sa bru et son

autre petit-fils qui se trouvaient sur une autre motoneige.
C’est durantcette promenade qu’il a sombré dans les eaux
glaciales de la rivière sous les yeux de ses proches. La glace
avait cédé sousl'engin de l’homme de 65 ans,il était 14 h 36.
Johnny Giguère est parvenu à extirper des eaux son propre
fils de 3 ans, mais son père est disparu sous la glace sans
qu’il ne puisse rien faire.

«À cet endroit, le courantest très fort et la rivière pro-
fonde, jusqu’à 15 pieds de profondeurs», affirme le maire de
Hatley. Jacques De Léséleuc, qui habite près du lieu où se
sont produits les événements, soit au sud du lac Massawippi
a la limite de Hatley et d’Ayer’s Cliff.
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Imacom, Claude Poulin

On aperçoit le trou dansla glace dela rivière Tomifobia à l'endroit où s'est engouffrée la victime avec sa motoneige.

ou sur tel lieu, il avait toujours une réponse.
C'est une grande perte pour la municipalité,
mais aussi pourtous. Il était tellement sympa-
thique. enjoué et toujours prêt à aider. Je
perds un bon ami», ajoute le maire.

«Notre échevin était un homme indispen-
sable dans le coin. H était l’un des seuls rési-
dants permanents du coin. Nous sommes plu-
sieurs propriétaires de chalets dansle coin etil
allait toujours au devant de nous pour nousai-
der et prêter ses outils. C'était reconnu: si
l’échevin allait en motoneige sur la rivière,

c’était sécuritaire», rappelle Lucille Saulnier.
Lorsque Mme Saulnier et sa famille sont

arrivées en après-midi à leur chalet, ils ont été
frappés par les cris qu’ils entendaient. «Nous
sommesailés à la rivière ct nous avons vu tout
le monde. Nous ne pouvons pas faire confian-
ce à cette rivière en raison de sa profondeuret
du courant. C’est une très grosse perte pour
nous tous. Cet homme avait une grandeur
d'âme exceptionnelle. Comme on dit, il était
bon commedu bonpain», insiste-t-elle.

Les recherches effectuées par les plon-
geurs du service des incendies de North Hat-
ley ont été suspenducs, hier soir, en raison du
fort courant et de la visibilité réduite. Aujour-
d'hui, les plongeurs de la Sûreté du Québec
poursuivront les recherches pour retrouver le
corps de Gaston Giguère.

lui souhaiter bonne année. il me disait com-

bien c'était beau sur le lac. C'est un choc de
voir ça. C'était mon voisin ct un grand ami. Il
était toujours 1a quand on avait besoin.»

habitants.

Plusieurs voisins se sont rassemblés sur les
lieux pour tenter de repècher M. Giguère.
L'un avait même amené avec lui deux ancres
avec lesquelles ils sont parvenusà atteindre la
motoneige au fond del'eau.

Les voisins alertés

Le cri du fils de M. Giguère a alerté Éric Hamel, un voi-
sin. «En voyant un enfant étendu sur la glace, j'ai d’abord
cru à un accident. Le trou n’était pas très gros, je ne l'avais
donc pas remarqué. Je suis allé là-bas et j'ai tout compris.
J’ai ramené chez moiles deux enfantset la bru de M. Giguè-
re. Puis, je suis revenu sur la rivière avec un câble. Depuis,
nous attendons», affirmait M. Hamel, encore sousle choc.

«Je le connaissais depuis que je suis enfant. Jai grandi
avec son fils. Ça m’étonne qu’un tel accident lui soit arrivé.
Ça m’étonne parce qu’il était tellement prudent. C’était la
référence de la place. Il surveillait le niveau de l’eau, l’épais-
seur de la glace et il était toujours au devant des gens. Il
avait mêmedit à plusieurs de faire attention», ajoute M. Ha-
mel.

Le maire, Jacques De Léséleuc, lisait son journal en

écoutant de la musique lorsqu'il a levé les yeux à la fenêtre.
«Je vois souvent Gaston (Giguère) passer en motoneige sur
le lac, mais là, j'ai vu son fils qui se tenait la tête à deux
mainset qui criait. Je suis sorti de la maison en courant». ra-
conte le maire, qui a aussi appelé les intervenants du CLSC
pour qu’ils viennentaider la famille du disparu.

«C’est un de mes conseillers municipaux qui est sous
l’eau. Celui qui m’a incité à me présenter à la mairie. C’est
mon mentor. Il connaissait la municipalité commes'il l’avait
tricotée. La veille seulement, il m’avait prévenu de faire at-
tention pendant que je faisais ma patinoire sur la rivière»,
fait remarquer le nouveau maire de la municipalité de 700

Britney se marie et
divorce le mêmejour

tout», a déclaré cet ami.

Une grande perte

Une dizaine de minutes avant le drame,
Michel Armstrong est passé à l’endroit même
où la motoneige de M. Giguère s'est engouf-
frée . «Je suis passé avec mon gars et nous

Résidant de la rue des Cèdres depuis long-
temps, Gaston Giguère était bien connu, mais
surtout apprécié de ses voisins. «Il connaissait
tout le monde et tout ce qu’il y a à Hatley. Au
conseil, c’était notre dictionnaire de référence.
Si on se posait une question sur telle personne

avons calé un peu dans la glace, à la même
place. J'ai donc accéléré, affirme l’homme le
regard chargé de tristesse. J'ai été le dernier à
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der son union dans l’après-midi en pré-

Associated Press
LAS VEGAS

ritney Spears a épousé un ami
d'enfance de Louisiane samedi
matin à Las Vegas... et a divorcé

dansl'après-midi, a déclaré hier à l’As-

sociated Press un de ses proches.

George Maloof Junior, propriétaire
et exploitant du Palms Casino Hotel, a

confirmé que la chanteuse pop améri-
caine s’était mariée avec Jason Allen
Alexander, âgé de 22 ans commeelle et
venant de Kentwood, en Louisiane,

vers 5 h 30 du matin, dans une chapelle
de Las Vegas. «Personne ne savait ce
quiallait se passer», a-t-il ajouté.

D’après une autre source proche de
la jeune femme. le couple a fait invali-

sence de plusieurs témoins, dont un
avocat de Las Vegas. L'annulation de-
vrait être officiellement soumise aux
autorités aujourd’hui. Les appels aux
agents de l'artiste restaient sans répon-
se hier.

Britney Spears et Jason Allen
Alexander étaient arrivés en limousine
a la «Little White Wedding Chapel» de
Las Vegas, ou se sont unis nombre de
gens célèbres, comme Bruce Willis et
Demi Moore.

Lesjeunes gensétaient d'abord pas-
sés par le Ghostbar, un club du Palms
Casino Hotel. mais George Maloof a
démenti les rumeurs selon lesquelles la
future mariée était ivre et avait dû être
portée pour quitter la discothèque
Rain, dans le Palms, au réveillon du
Nouvel An. «J'étais avec elle toute la
nuit. Aucune de ces allégations n’est
juste. Elle prenait du bon temps, c’est
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Son habillement

Se voyant demander une autorisa-
tion de mariage, le couple s’est rendu
au tribunal de Las Vegas, en centre-vil-
le, a obtenu le documentet est revenu
à la chapelle où s’est déroulée la céré-
monie.

La mariée, qui portait une casquet-
te de baseball et un jean déchiré, était
présentée par un conducteur de limou-
sine du Palms, selon la méme source.

Britney Spears se trouvait toujours
hier matin au Palms qu’elle devait quit-
ter dans la journée.

Le grand-pére de Jason Allen
Alexander, Robert Alexander, a décla-

ré que son petit-fils était rentré à Kent-
wood et avait aussi passé Noël avec son
amie.

Britney Spears, dont le quatrième
album intitulé «In the Zone» est sorti
en novembre, entamera une tournée lc

2 mars à San Diego. Son dernier disque
inclut des titres qui tranchent avec
l’image de la jeune interprète de «Baby
One More Time», qui se prononçait à
l’époque contre les rapports sexuels
avant le mariage. Ainsi la chanson
«Breathe on Me» est ponctuée de gé-
missements et de respirations explici-
tes, tandis que «Touch of My Hand»
évoque la masturbation féminine.

     
  MIELIERSFDEFDOLLARS SherbrookeHonds’ many a am7 &"2615, rue King Ouest 566-5322
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La chanteuse américaine de 22 ans Britney Spears, qu'on aperçoit en
spectacle à Tokyo le 14 décembre dernier, aurait vécu un mariage de
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La famille Poirier
conjugue agriculture et
environnementavec aisance
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Collision fatale à Saint-Valère
L'accident qui a fait une victime et quatre blessés s'est produit sous une pluie verglaçante

Gilles
Besmargian

SAINT-VALÈRE

 

ne automobiliste de 29 ans est

morte sur le coup, vers 9 h 40

samedi, dans une collisionU
frontale survenue sur la route 161 à
Saint-Valère dans les Bois-Francs, non

loin de Victoriaville. Au moment de la
tragédie survenue dans une courbe, une

pluie verglaçante tombait sur les Bois-
Francs.

Selon la Sûreté du Québec, la victi-
me, Véronique Morin, de Sainte-Eula-

lic, a été victime d’une perte de contrô-
le de la part du conducteur d’un
véhicule venant en sa direction. Elle
circulait seule dans sa voiture en direc-

tion sud.

Transportés à l’Hôtel-Dieu d’Ar-
thabaska, l’homme ainsi que la dame et
les deux enfants qui l’accompagnaient,
tous membres d’une même famille, ont

subi des blessures à divers degrés, mais

leurvie n’est aucunement en danger.

Plongeon
mortel pour
deux hommes
à Bromont
À lire en D3
Si les ambulanciers et les policiers

ont sollicité les pinces de désincarcéra-
tion du Service des incendies de Victo-
riaville pour dégager le corps de la jeu-
ne dame de I'amas de ferrailles qu’était
devenue sa petite voiture, elles n’ont
pasété utilisées.

 

 

Jean-François
Gagnon

COATICOOK

lors, votre temps des Fêtes

fut-il suffisamment réjouis-
sant à votre goût? Quoi qu’il

en soit, j'espère que les plaisirs qu’il
vous a offerts ont été à la hauteur des
séquelles qu’il vous a laissées; je parle
évidemment des livres en trop, des

maux detête et le reste.
Pour ma part, je considère que le

mien a été dans la bonne moyenne,
sauf côté bouffe car j'ai notamment
participé à deux festins successifs di-
gnes d'un roi ou si près les 24 et 25
décembre derniers.

D'abord, la veille de Noël, ce sont

mes parents qui se sont surpassés
pour nous accueillir avec un gigot
d'agneau ‘engraissé au grain dans une
fermette de North Hatley apparte-
nant à deux de mes bons amis. Un pur
délice, croyez-moi!

Puis, le lendemain, c’est chez ma
belle-famille qu'on a eu droit à une
autre bouffe mémorable. Des cailles
cette fois étaient au menu. Petits, les
volatiles, mais combien savoureux!

Et je ne vous parle de toutes ces
assiettes sucrées que j'ai avalées du-
rant le temps des Fêtes. Evidemment,
le tour de taille s'en est ressenti un
peu. Mais rien n'est irrémédiable à ce
chapitre. Puis, de toute manière, j'ai
bien du poids à gagner avant d’être
obèse.

Au cours de ce temps des Fêtes,

j'en ai aussi profité pour faire un peu
de ski, à Montjoye d'abord et ensuite
2 Owl's Head quelques jours plus tard
dansla pluie et le vent, mais avec des
conditions de neige fort intéressantes.

Je ne vous en ai jamais parlé, mais
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Publicité pour
cocainomanes?

 

sonwile

déjà été un grand skieur devantl’éter-
nel. Du ski alpin, j'en mangeais litté-
ralement. Et j'avais justement à l’épo-
que une passe de saison à Owl’s
Head, une station que j’affectionne
particulièrement.

Nele dites à personne, maissi j'ai
toujours tant aimé cette montagne,
c’est parce qu’on y attend deux ou
trois fois moins qu’à Orford, Sutton
ou Bromont. En plus, l’ambiance sur
place est plus chaleureuse.

En fait, Owl’s Head a constam-

ment su se démarquer au fil des ans
face à ses compétitrices. Par contre,je
dois vous avouer queje suis assez peu
fier d’un slogan publicitaire que ses
dirigeants utilisent présentement.

Ainsi, sur une affiche de grande

dimensionà la station même, on tit un
truc du genre: «Le mardi et le mercre-
di, la poudre est à 15 $». Quoi, la pou-
dre? Il est question de neige ou de co-
caine ici? Pourrait-on s’il-vous-plaît
m’expliquer.

Ouais bon, peut-étre certains d’en-

tre vous l'ignorent-ils, mais pour plu-
sieurs personnes, dont les cocainoma-
nes eux-mêmes, le mot «poudre»
signifie cocaïne. De là mon interroga-
tion.

Évidemment, le mot «poudre»fait
aussi référence à la poudreuse, cette
fine neige accumulée au sol qu’il fait
bon à l’occasion éventrer de ses skis
pointus et voir virevolter dansles airs.

En fait, pour vous déballer entiè-
rement mon sac, j'ai l'impression que
l'affiche installée à Owl's Head de-
vrait davantage se retrouver devant le
domicile d’un «pusher» ou d’un repè-
re de Hell's que surles terrains d’une
station de ski.

Probablement les dirigeants de la
montagne ont-ils économisé en con-
fiant à de tels amateurs la réalisation
de leur publicité. Mais ça n’en valait
pas le coup. Que non! Ce slogan est
d’un tel mauvais goût! Je ne me sou-
viens pas avoir vu pire.  
 

Triste record pour
la pêche aux poulamons
 

Presse Canadienne
SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE

riste record pour Sainte-Anne-
de-la-Pérade, en Mauricie: en 65
ans, jamais une saison de pêche

maura commencé aussi tardivement
que cette année.

La rivière n’est pas encore gelée, si
bien que le village de quelque 500 cha-

lets de pêche n’est pas encore installé.
Les pertes des pourvoyeurs, elles, se
comptent en centaines de milliers de
dollars.

«En janvier, je n'ai jamais vu la ri-
vière à l’eau claire et des gens plus âgés
que moi ne se souviennent pas d’avoir
déjà vu cela», a lancé Guy Marceau,
âgé de 66 ans, qui fraye dans le milieu
de la pêche au poulamon depuis l'âge
de dix ans.

Les pourvoyeurs espèrent que le
froid se pointera dans quelques jours.

 

  

  

 
La Tribune, Gilles Besmargian

La conductrice decettevoiture, Véronique Morin, de Sainte-Eulalie, n'a eu aucune chance de s’en sortir à
la suite d’une collision impliquant un autre véhicule, en avant-midi samedi, sur la route 161 entre
Victoriaville et Saint-Valère.

La collision mortelle est survenue n’a été rouverte à la circulation que techniciens en scènes d’accidents de la
en milieu de matinée mais la route 161 vers 15h, le temps de permettre à des SQ de faire leur boulot.  
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Du cardigan shetland au col roulé coton

29."
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Du jeans au pantalon toucher suède

19."
RÉG. JUSQU'À 55.00
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SÉLECTION
DE TEE-SHIRTS
 

Manches lonques, fibre polaire, coton, polyester

19°
RÉG. JUSQU'À 50.00

 

Manches courtes et longues

RÉG. JUSQU'À 30.00
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LE TEE-SHIRT
HOLOGRAMME FUTURISTE

 

LES MOUFLES |
SHETLAND RAYÉ
 

Coton stretch et filet, motif métallique
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RÉG. 24.95   Combinaisons de couleurs au choix
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e bal des plaintes sur le déneige-
ment des rues et trottoirs se
poursuit de plus belle. À l’aube

de la rentrée scolaire hivernale. plu-
sieurs citoyens du quartier ouest de
Sherbrooke conçoivent mal que, dans
ce contexte,les bordures des rueset les
trottoirs n'aient pas encore été net-
toyés.

«Le quartier est un important sec-
teur étudiant. Avec la rentrée universi-
taire demain (aujourd'hui), nous nous
retrouverons avec un nombre considé-
rable de piétons qui marcheront pour
se rendre àl’école et faire leurs courses
dansles rues parce que les trottoirs ne
sont pas déneigés. Plus d'une semaine
êt demie après la tempête, il y a un pro-
blème quelque part et je ne crois pas
qu’il se trouve derrière le volant des dé-
neigeuses», avance le conseiller du
quartier, Jean-François Rouleau.

  
Yvan Paré Carole Aubé

Depuis plus d'une semaine. les ci-
toyens interpellent le conseiller Rou-
leau pour obtenir des explications face
à ce laxisme dans le déneigement de
leur quartier. «Les gens m'arrétent
dans la rue et m'appellent à la maison
pour se plaindre de !a situation qu'ils
jugent déraisonnable. Je ne sais plus
quelles excuses donner à mes citoyens.
Les gens sont compréhensifs, sauf
qu'avec les discussions sur les défu-
sions, ils deviennent de plus en plus
sensibles à la qualité des serviceset exi-
gent que le niveau demeure», explique
Jean-François Rouleau.

Pourla sécurité

«En 27 ans, je n'ai jamais vu une
telle situation. Ce n’est pas seulement
l'entretien des trottoirs qui fait défaut,
mais l'entretien général. Le commer-
çant voisin et moi avons téléphoné à
quelques reprises pour qu'on vienne
déneiger. On ne semble pas nous pren-
dre au sérieux, alors nous déneigeons
nous-mêmes», affirme Yvan Paré. pro-
priétaire du dépanneur Pee-Wee, rue
Galt Ouest.

Situé face à l'école primaire Saint-

Jean Bernier
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Les plaintes fusent dansl'ouest
Jean-François Rouleau admetqu'il y a «un problème quelque part» avec le déneigement

 

  
Imacom, Claude Poulin

Le conseiller Jean-François Rouleau,ici sur la rue Lisieux près de
Galt Ouest, donne raison aux contribuables qui estiment que
le déneigementest inadéquat dans son quartier.

Esprit, le commerçant trouve regretta-
ble que les chasse-neige n'aient pas à
tout le moins, nettoyé la bordure de
neige qui bloque le trottoir devant
l'ecole. «J'ai demande que l'on enlève
la neige pour la sécurité des enfants.
C'est regrettable que l'on n’y pense pas,
parce que là les parents qui viennent
porter leurs enfants doivent les debar-
quer du côté de la rue plutôt que sur lu
trottoir. C'est beaucoup plus dange-
reux», insiste M. Pare.

Selon M. Rouleau, une telle attitu-
le fait foi d'un non-respect des piétons.
«J'ai beau croire que nous faisons face
à des précipitations inhabituelles, que
te personnel est debordé et qu'il n'y a
pas eu de coupures au budget, il y a
bien quelqu'un quelque part qui dirire
mal les operations. J'ai d'ailleurs de-
mande au maire d'analyser en proton.
deur le dossier avec le conseil exécutif».
souligne le conseiller.

Residant depuis 13 ans dans la ruc
Denault, Carole Aubé et Jean Bernier
ont peine à comprendre la lenteur du
dencigement dans leur quartier. «De-
puis trois semaines, nous n'avons plus
de (rottoirs et avons perdu une bonne
partie d’une des deux voies de la ruc.
Ça n'a pas de sens. Nous sommes sur
une artère achalandée. Je conçois mal
que le premier segment de Denault soit
fait et que le nôtre du côté de l’Univer-
sité ne le soit pas. NH y a un problème
flagrant et il faut le régler pour l’'en-
semble de la ville, pas seulement pour
ma rue», denonce Mme Aubé.

«If faudrait déneiger au moins un
des deux trottoirs. Habituellement,
c'est fait dansles jours suivantsles tem-
pêtes, mais [A, ce n'est pas le cas après
trois semaines», ajoute M. Bernier.

 

Une chasse au trésor excitante… mais brève
Un couple de Windsor est tombé sur une édition de La Tribune de 1943 dans un vieux coffre

 
Imacom, Claude Poulin

Lorsque Richer Blondin et Catherine Thériault ont acheté leur demeure a Windsor, il y a 13 ans,ils ont
découvert un coffre dans le grenier ou ils ont trouvé non pas un trésor, mais un exemplaire
de La Tribune de 1943.
 

Un bébé de Drummondville
est le vrai titulaire du titre
 

Maxime
Rioux

DRUMMONDVILLE 
ans la livraison de samedi, les

lecteurs apprenaient que le
premier de l’année avait vu le

jour à Sherbrooke. Erratum. C’est plu-
tôt à Drummondville. Donc le premier
bébé à avoir vu le jour en 2004 sur le
territoire que dessert La Tribune est
une jolie petite fille et se prénomme
Jade. C'est a l'Hôpital Sainte-Croix de
Drummondville qu'elle est née.

Julie Bissonnette et David Paquet.
les heureux parents du premier bébé de
l’année, sont maman et papa pour la
premièrefois.

«Nous sommes très heureux. Dans
ma famille. c’est le deuxième bébé qui
arrive alors que dans la famille de ma
conjointe, du côté de sa mère, c'est le

premier», affirme le nouveau père,visi-
blementravi.

Après une belle grossesse, Mme
Bissonnette a été provoquée vers 8 h, le
31 décembre. «J'ai reçu l’épidural vers
16 h. À partir de là. nous avonsattendu
que la petite fasse son apparition», de
dire la jeune maman.

Et son apparition, elle l’a faite à mi-
nuit trente.

«C’est cocasse parce qu’il y avait
une autre femme en train d’accoucher
en même temps que ma blonde et nous
nous surveillions un peu d'une chambre
à l’autre afin de voir qui aurait le pre-
mier bébé. L'ambiance était formidable
et nous avons reçu de très bons soins de

la part du personnel hospitalier», d’af-
firmer M. Paquet.

Et la petite Jade arriva. Petite, il
faut le dire vite puisqu'elle mesurait 23
pouces à la naissance et faisait osciller
la balance à 8 livres et 11 onces.

«La seule chose qui n'a pas
fonctionné depuis la naissance, c’est
l'allaitement. Je pensais être capable de
lui offrir le sein mais ça n’a pas bien
fonctionné. Nousallons donc la nourrir
au biberon», de dire Mme Bissonnette.
Conséquemment, le père pourra da-
vantage participer de façon active à

’

 

 

 
. La Tribune, Maxime Rioux

Julie Bissonnette et David Paquet sont les heureux parents dela
petite Jade, premier bébé de l'année à voir le jour surle territoire
que dessert La Tribune. La petite est née à 0 h 30,le 1er janvier 2004.

l’alimentation de sa fille.

Par ailleurs, les deux nouveaux pa-
rents, qui sont originaires de Warwick
(pour la mère) et Victoriaville (pour le
père), se disaient très satisfaits de la
qualité des services reçus à l'Hôpital
Sainte-Croix de Drummondville. «La
docteure Chantale Raymond a été fan-
tastique. J'aimerais souligner la qualité
de son travail et le soutien qu’elle nous
a apporté. Le personnel infirmier a fait
de l'excellent travail également», ont

tenu à préciser ceux qui vivent à Drum-
mondville depuis environ deux ans.

 

Evelyne Leblanc
SHERBROOKE

a nuit était avancée lorsque Ri-
cher Blondin et Catherine Thé-
riault, de Windsor, ont eu l’idée

de partir à la découverte des mystères
de la maison qu'ils venaient d'acquérir.

Le grenier intriguait tout particuliè-
rement le couple. Comme le veulent
certaines histoires, le grenier d’ancien-
nes demeures peut renfermer divers
trésors du passé. Curieux, ils ont donc
installé une échelle pour aller fouiner.
M. Blondin s’est alors hissé au grenier,
secondé par sa conjointe qui tenait la
lampe de poche.

«J'ai toujours été animée par cette
fantaisie des chasses au trésor. Et là,
nous étions gâtés. L'ancien propriétaire
avait amassé une quantité phénoména-
lc de vieux trucs autant dansles serres à
l'arrière de la maison que dans la mai-
son elle-même. Vers | h ou 2h du ma-
tin, nous avons donc eu le goût de dé-

couvrir ce qui pouvait bien se cacher
dans notre grenier», raconte-t-elle.

D’abord, ils ont vu de vieux meu-

bles, tels qu’une couchette pour enfant,
et d’autres choses qui traînaient ici et
là. Puis, dans le fond du grenier, ils ont
aperçu un vieux coffre tout poussié-
reux. «Nos yeux se sont alors éclairés.
Nous avions entendu dire que l’homme
qui habitait la maison avant nous était
très économe et un peu gratteux, alors
nous avons cru à un réel trésor…»,
poursuit Mme Thériault.

Ils ont alors descendu à la hâte lc
coffre au premier étage où ils l’ont ou-
vert. «Il y avait un espèce d’envoûte-
ment, d’euphorie et de mystère. C’était

féerique», souligne-t-elle.

 

La féerie n'a été que de courte du-
ree, car à l’intérieur il n’y avait aucune
richesse et pas plus d'objets de grande
valeur. «Sur le dessus, il y avait des
boules de bas de nylon ct en les débal-
lant nous avons bien dû reconnaître
que ce n’était que de la guenille. Dans
fe fond, il y avait plusieurs vieux catalo-
gues ct livres, dont une vicille édition
spéciale de La Tribune de 1943», racon-
te M. Blondin.

Cette vicille édition du journal était
par contre bien particulière. Il s'agissait
d'un numéro spécial écrit durant la Se-
conde Guerre mondiale et relatant 100
années d'histoire des Cantons de l’Est.
Intitulé Les Romantiques Cantons de
l'Est, le cahier historique de 204 pages
racontait des aspects économiques, so-.
ciaux, politiques, professionnels, patri-
moniaux et religieux de l’histoire de la
région.

«On parle de Sherbrooke comme
une ville en grande évolution en raison.
de la guerre. Ce qui est particulier là-
dedans, c’est que ce journal ne relate
pas le quotidien, mais l’histoire de la
région», explique M. Blondin.

L'aventure du couple cst arrivée.
voilà 13 ans, au moment de l’acquisi-
tion de leur demeure. Ils ont toujours
eu envie de raconter leur histoire, mais

cette fois ils ont contacté La Tribune
pourla relater.

Les encarts publicitaires dans
l’exemplaire de 1943 parlent beaucoup
de la guerre, de l’enrôlementet de l’ef-
fort de guerre que doivent donner les
industries et les citoyens. Certaines par
contre sont cocasses, dont une de Zé-
phirin Rousseau qui s'annonce comme
barbier, mais aussi comme vendeur

d’assurance, ct une publicité de gomme
a macher dontle slogan se lit: La gom-.
me qui a rendu la ville de Granbyfameu-
se. Autre temps autres moeurs.
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DÉCROCHEZ
VOTRE VÉHICULE

5 000$
DE RÉDUCTION DE: RÉDUCTION DE RÉDUCTION

1 0008
DE REDUCTION
GARANTIE

SUR MODELES 2003*
J»
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DE REDUCTION
GARANTIE

SUR MODELES 2004"

 

 

   
Felicitations a nos gagnants! En
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GAGNANTS DE 10 090$ DE RÉDUCTION! « RENE DESY, CANDIAC - RODRIGUE PAQUETTE, ROSEMÈRE + GAGNANTS DE.SU
« SEBASTIEN MIRON, VAL-DES-MONTS « GAGNANTS DE 2500$ DE REDUCTION! « JEAN-EUDES TREMBLAY, CHICOUTIMI:=Gl

GREGOIRE, SHERBROOKE « MIKE LARIVIERE, SAINT-GEORGES - GAGNANTS DE 2000 $ DE REDUCTION’ « FLORENT GODMER, €
LOUIS RUEL, CHERTSEY « ERIC RHAINDS, CHICOUTIMI « GENEVIÈVE RENAUD, LORETTEVILLE + JACQUES LANGEVIN, COTEAU-DU-LAC-5

GATINEAU « LYNE LEGAULT, LA CONCEPTION « MARIE-CHRISTINE DUCLOS, LAC-BEAUPORT - ROMÉO RENAUD, -tA

« MAURICE DUPONT, LAVAL « CLAUDINE BOUCHARD, LES ESCOUMINS « DIANE BEAUREGARD, LONGUEUIL « LOUISE ASSELIN,MD
POISSANT, REPENTIGNY « SYLVAIN BRASSARD, SAINT-CONSTANT « CLAUDE BOISVERT, SHAWINIGAN « MARIE-CHRISTINE MARCOUX;S

 

PONTIAC Les Associations des concessionnaires Chevrolet et Pontiac Buick GMC du Québec suggèrent aux consommateurs de lire ce qui suit: ‘Aucu
l'un des prix suivants : 2 crédits d'achat d'un montant égal à celui que le participant devrait payer au concessionnaire pour le véhicule qu'il a acheté ou loué, selon le cas; 12 crédi® d'ac

BUICK 8 autres grands prix seront attribués au hasard parmi toutes les provinces. Le crédit d'achat minimum est de 1 000 $ sur presque tous les modèles 2003 et de 500 $ sur presque tous les
de la plupart des véhicules 2003 et 2004 achetés et livrés au plus tard le 12 janvier 2004. Les prix comprennent les taxes applicables. Le nombre de prix diminuera au fur-et:à mé

GMC concessionnaire GM, visitez gmcanada.com ou composez le 1 800 463-7483 pour connaître les chances de gagner ou le règlement complet du concours. *L'offre a 0% de financementa t'a

ue mes et aux fourgonnettes passagers et marchandises/coupées 2003/2004. Le concours ne s'applique pas non plus aux camionnettes et châssis-cabine 2003/2004 série C-K 2500/3500 a q   
Chevrolet 2003/2004, Colorado de Chevrolet 2004 et Canyon de GMC 2004. Les modèles Aveo, Optra et Epica de Chevrolet 2004 sont offerts à un taux de financementà l'achat de 09
programmes de La Carte GM. des Diplômés et de GM Mobilité. Modèles 2003offerts en quantité limitée. Le concessionnaire peut fixer son propre prix. Un échange entre concessioDnaire

Renseignez-vous chez votre concessionnaire particip
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FINANCEMENT
À L'ACHAT

Jusqu’à 48 Mois sur les 2004.
Jusqu’à 60 MOIS sur les 2003.
Sur presque tous les modèles.*

   

Encore plusieurs prix à gagnetr...

 
> DE.5000S DE RÉDUCTION! « ANNIE ALEXANDRE, SAINTE-FOY MANUEL SOARES, MONTREAL JEAN-LOUIS DUBE, SEPT-ILES
MI;:»GILLES PAQUETTE, GATINEAU + JEAN-GUY ARSENAULT, MATAGAMI + RÉAL BÉLANGER, SAINT-CONSTANT »JEANNNE-D'ARC DUBE

ODMER, BOISBRIAND - ROBERT VERRET, BOISCHATEL « KARINE DUMAIS, CHAMBORD « CHANTAL PAPILLON, CHARLEMAGNE -JEAN-

JU-LAC-% GINETTE AUBUT, COURCELETTE « GUYLAINE BORDELEAU, DUPUY « CHANTAL BERGERON, FLEURIMONT «ROSANE BEAULIEU,

AUD, .LAC-SUPERIEUR + ALAIN LEGAULT, LACHENAIE « RICHARD FORGUES, LACHINE + GASTON SIMARD, LASALLE

N,'MDNTREAL + CARMEN HEBERT, MONTREAL «MATHEW LEBRUN, MONTREAL «ROGER LANDRY, POINTE-AUX-TREMBLES «JACQUES

ICOUX;SHERBROOKE + MARIE-EVE SOUCY, SHERINGTON

suit: ‘Aucun achat requis. Offre s'appliquant aux résidents canadiens majeurs dans leur province de résidence. Les participants du Québec recevront soit ie crédit d'achat minimum ou

2 crédits d'achat d'une valeur de 10 000 $; 23 crédits d'achat d'une valeur de 5 000 $; 116 crédits d'achat d'une valeur de 2 500 $; et B74 crédits d'achat d'une valeur de 2 000 $. Aussi, CHEVROLET

que tous les modèles 2004. Le concours débute le 14 novembre 2003 et se termine le 12 janvier 2004. Les prix et les crédits d'achat ne peuvent s'appliquer qu'à l'achat ou à la location

y fur -el:à mesure de leur attribution. La bonne réponse à une question d'habileté mathématique est requise pour gagner un prix. Une seule participation par personne. Voyez votre Oldsmobile

1cement'à l'achat et le concours ne s'appliquent pas aux modèles Cadillac 2003/2004, SSR de Chevrolet 2003/2004, Hummer 2003/2004, aux camions série W et poids moyens 2003/2004

500/350D à cabines régulière, allongée et multiplace à l'exception des modèles avec C6P. L'offre à 0 % de financement à l'achat ne s'applique pas non plus aux modèles Corvette de

l'achat de 0% jusqu'à 36 mois. Ces offres sont exclusives et ne peuvent être jumelées à aucune autre offre ni à aucun autre programmeincitatif d'achat ou de location, à l'exception des

ncessioDRaires peut être requis.

e participant, à gmcanada.com ou au 1 800 463-7483.
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Et si on se comparait aux autres...
qui fait rêver les Français». À l’inté-

Jean-Guy
Dubuc

avec abondance les mérites qui fai-
saient de notre pays un objet de con-
voitise. Et qui explique pourquoi
4000 Français sont venus s’installer
au Canada en 2002; des immigrants
qui laissent un pays qui nousfait
pourtantrêver, nous, de notre côté

de l’Atlantique. Qu'est-ce qu’ils trou-
vent, chez nous, qu’ils n’ont pas chez
eux? Qu'est-ce qu’ils voient de nous

Collaborateur

uand je me regarde, je
« me désole; quand je me

compare, je me conso-
le», dit le vieux diction. Il a peut-être
raison, le vieux! Carsi on a de bons
motifs pour déplorer notre propre si-
tuation, un petit regard sur les autres
— ou le regard des autres sur
nous — pourrait peut-être nous ras-
surer sur notre sort.

 

mes?

On ne va pas reprendreici tous
les argumentsetles sujets d’admira-
tion présentés dans la revue, du taux

tralisation politique, de l’intégration
des immigrants au multiculturalisme,
de nos succès en haute technologie
jusqu’à l’ex-premier ministre Jean

Dansunerécente édition, le ma-
gazine français L Express titrait en
page couverture: «Canada, le pays

rieur, un dossier de 15 pages décrivait

que nous ne savons pas voir nous-meé-

de croissance économiqueà la décen-

Chrétien, qu’ils prennent beaucoup
plus au sérieux que ne le font plu-
sieurs d’entre nous. Bref, en deux
mots, le Canada est un pays d’avenir.
Plus quela France, plus que l’Euro-
pe, plus quele reste des Amériques.
Vouscroyiez les Français chauvins?
Si vous n’étiez déjà au Canada, vous
seriez peut-être tentés d’y aller vous
mêmes!

«Nul n’est prophète dans son
pays», disait l’évangile. Sauf danscer-
tains pays: essayez de dire à un Amé-
ricain, sur son pays, la moitié du tiers
du mal que pensent certains Québé-
cois du Canada;leur patriotisme peut
les aveugler parfois, les stimuler à
d’autres moments. Mais le mot pa-
triotisme n’existe pas chez nous. À
moins qu’on le confonde avec le na-
tionalisme, ce qui n’a rien à voir: le
premier est un attachementau pays,
l’autre à la nation. À l’heure des

grands mouvements de population et
de la baisse de la natalité, particuliè-
rement au Québec, il va peut-être fal-
loir s’interroger sur l’avenir de l’un et
de l’autre.

Quand on regardele sinistre de
l’Iran, la misère d'Haïti, les problè-
mesde la Russie, les haines de l’Afri-
que,les retards de l’Europe de l’Est,
les déficits financiers de la France ou
de l’Italie, les injustices sociales de
l’Amérique latine et mêmecelles des
États-Unis, on peut honnêtementse
convaincre que le Canada échappe à
plusieurs malheurs de la planète, ca-
lamités qui sont pourtantle sort quo-
tidien de tant d’autres. Mais on ou-
blie facilement ses bonheurs.

Quand on entend certains dis-
cours syndicaux, qui veulent nous fai-
re croire que les politiques gouverne-
mentales «mettent le Québec à feu et
à sang», que le premier ministre est

un nouveau Saddam et quela société
va reculer de 20 ans dans les pro-
chains mois,il est normal de s’inquié-

ter. La question: peut-on faire pro-
gresser le Québecsans risquerdelui
retirer ce qu’il a déjà? Doit-on faire
la guerre pour protéger nos acquis?

En 2004,il va falloir deux choses.

D'abord, apprendre à relativiser. Re-

lativiser nos malheurs et nos besoins,

nossituationset nosattentes, nos ha-

bitudesde vie et nos désirs. Notre
pire ennemiest l’absolu danslequel
on se fige: c’est ça ourien! Si on n’a
pas ce qu’onveut, onfait sauter la
baraque! L’absolu des paroles, des
schèmes de référence, des modèles à
suivre, toutça, c’est del’irréel.

Ensuite,il faut apprendre à faire
des choix. Parce qu’on ne peut pas
toutavoir, le beurre et l’argent du
beurre. Le contraire, c’est encore l’ir-

réel.

 

Billet

Bonne, heureuse et
sainte année 2004

jeuneset pour eux un milieu de vie
 

Christiane plein d’espérance.
« Son départ m’afait réfléchir davan-

Vallée tage sur ses différents messages. En ce
début de l’an 2004, nous avons besoin

plus que jamais de nous accrocher à
l’espérance d’un monde meilleur. L’an-
née 2003 s’est terminée sur plusieurs
notes assez sombres dans notre univers.
Quece soit les maladies contagieuses,
les conflits mondiaux,les cataclysmes
naturels, nous avons dû vivre des mo-
ments sombres. Même dans notre vie
personnelle nous avons dû vivre des
momentsdifficiles, car on ne passe pas
à traversla vie sans avoir à traverser
des périodesdifficiles.

Il nousfautla foi, c’est-à-dire que

nous conservions la confiance dans
l’humanité; il nous faut l’espérance,

c’est-à-dire qu’un monde meilleur con-
tinue de se bâtir; il nous faut l’amouret

la charité, c’est-à-dire quela fraternité,
la toléranceet la solidarité feront par-
tie de ce monde meilleur. Il nous faut
nous accrocher à Quelqu’un qui donne-
ra un sensà tout ce qui nous semble in-
sensé.

Pour Gilles, pour moi et pour beau-
coup de gens encore, le Christ ressusci-
té donne unsensà notre vie. Je souhai-
te que voustrouviez vous aussi, dansle
Christ ressuscité, le sens à votre vie.

Collaboratrice 

 

oici de nouveau une année tou-
te neuve qui commence. Elle
contient plein de possibilités de

commencer du neuf ou de recommen-
cer à neuf. Voilà la beauté de chaque
nouvelle journée et de chaque nouvelle
année.

Cette nouvelle année commence
par contre, pour nous, avec le départ
d’un confrère d'écriture, dont je ne
peux m’empêcher de souligner le beau
travail. L’abbé Gilles Légaré écrivait
cette chronique la semaine précédantla
mienne.

J'avais toujours hâte de lire son bil-
let pour m’en inspirer. Toute sa vie a
été un témoignage defoi, d’espérance
et de charité dans le Christ, son guide,

son Dieu. Personnellement, j'ai été tou-

chée par sa sollicitude et ses encoura-
gements,il y a plusieurs années, lors du
décès accidentel de ma fille, alors étu-
diante au Séminaire.

C’était un homme qui vivait sa foi
principalement auprès desjeunes.Il
avait confiance en cette jeunesse d’au-
jourd'hui et continuait de bâtir avec les

Christiane Vallée est agente
de pastorale à Beauvoir.

Environnement

  

  

     
  

AMWCIR
(A Taille DE

L'ÉTAT !

    
Réussir son «cycle de vie»

n est moderne, on ne fait plus
rien de banal, simple, ordinai-
re. On «gère»! On gère sa

classe, son couple, son budget, sa car-
rière — le «cycle de vie d'une carriè-
re»! Ça s'apprend. la gestion?

Une acception communeveut qu'un
cycle, commecelui des saisons par
exemple, soit une succession de phéno-
mènesqui se répètent en boucle dans
un certain intervalle.

Il y a parailleurs desréalités qui ne
sont pas cycliques, commele «flux de
l'énergie». La Terre fonctionne grâce à
l'énergie solaire qui s’y transforme, de
lumière visible en chaleur ré-irradiée
dansle cosmos, après avoir collaboré à
vaincre temporairementle désordre,
l'entropie, en permettant à tout orga-
nisme vivant de vivre sa vie. La mort,
c’est la participation finale aux grands
cycles bio-géo-chimiques du carbone,
de l'azote. du phosphore et autres élé-
ments simples au profit de la biosphère.

Cet automne.lors d'une cérémonie
funéraire célébrée à North Hatley, j'ai
vraiment misle doigt sur un aspect fon-
damental du phénomène. L'homélie

La nature a prévule cycle de recy-

que de disposer écologiquement
e ces derniers déchets que sont

les feuiles mortes, nous les ensa-
chons majoritairement dans des
sacs de plasti ue a base de pétro-
le pourles enfouir au dépotoir...

clée. Maisvoilà, les arbres font ce qu'il
faut, photosynthèse,fixation de CO?

 

La Tribune, archives

clage des feuilles. Pourtant, plutôt

sacs en plastique à base de pétrole,
pourles enfouir au dépotoir et les
étouffer dans une fermentation anaéro-
bie qui produira du méthane,gaz ef-
fet de serre quatre à vingt-et-une fois
plus nocif a cet effet que le CO: Quelle
triste mort!

Quand a moi, je voudrais étre ense-
veli dansle plus simple appareil, dans
une boite en planches de palettes recy-
clées, au pied d’un chèneà gros fruits.

Le consensusscientifique de l'heure
attribue à l’humain un rôle déterminant
dans les changements climatiques à
l'époque actuelle. Nous sommesplus
de six milliards et nous aspirons au
mieux-être et au confort par la consom-
mation, qui carbure à l'énergie fossile
bien trop bon marché et non cyclique.

Pouvons-nous continuer ainsi bien
longtemps? Notre biosphère a une ca-
pacité portante finie. Notre empreinte
écologique est trop importante, par la
surutilisation de ressources au-delà de
leur taux de renouvellement,et la pro-
duction de déchets encombrants, toxi-
ques et dangereux. Pouvons-nous faire
mieux? Peut-être, mais pas facilement.

Enplus de recycler, complètement

toires de se loger, de se déplaceret de
se divertir.

Mais, paradoxe ultime, comment

me débarasser écologiquement de ma
«idéalement»petite voiture si le manu-
facturier n’a pas prévu la «gestion du
cycle de vie» de toutes les
composantes?(1) Et ce n’est pas parce
que j'ai les moyens de me payer un té-
léphonecellulaire à la mode à multi-
forfaits qu’il n’y a pas apparence de
problèmes. Les pucesélectroniques à
semi-conducteur qui équipent mainte-
nant presquetous les appareils, du ra-
soir «intelligent» au lave-vaisselle, du

baladeur MP3 au clignotant rouge pour
cycliste nocturne, des cartes-mémoires

pour caméra numérique au détecteur
de fumée,bref, à part le râteau oule
couteauà pain, tous sont des ogres pol-
lueurs. Il faut, pour produire une puce

de deux grammes, 630 fois son poids en
pétrole, et son cycle de vie en requiert

1600 grammes, plus 72 grammes de ma-
tières chimiques et 32 000 grammes
d’eau. Et pour en disposer, on préfère
dans près de 80 % des cas exporter ces

patlaramee@sympatico.ca-

jour, et un autre soir, et encore et enco-

Ie...

Jean-Pierre Landry

L’auteur est biologiste et membre ho-
noraire des AmiEs de la Terre de l’Es-
trie.

1. FIDD-Fonds d’investissement en déve-'

loppement durable, entre 100 000 $ et
500 000 $ parentreprise preneuse

2. Worldwatch Institute Vital Signs Fact
ofthe Week #14 Wednesday, September
3, 2003 et Silicon Valley Toxics Coali-
tion: WWW.SVIC.Org

Cette série de reportages hebdomadaires
du lundi est produite en collaboration
avec Les AmiEs de la Terre de l'Estrie.
atestrie@ abacom.com

 
 

 

nousa fait réaliser qu’il était bien
d’avoir réussi sa vie, mais que le défunt
nous montrait aussi qu’il était possible
de réussir sa mort.

. Explication: à tous les automnes, les
feuilles «veulent» tomber des arbres
après avoir fait leur devoir. Selon les
lois de la nature, qui n'ont pas été écri-
tes par l’humain, la matière organique
des feuilles serait adéquatement recy-

production d'O? et de biomasse, tran-
spiration climatisante autour de la mai-
son, servir d'habitat et de niche écologi-
que à nombre d’autres organismes,
mais ils nouslaissent des «déchets», des
quantités faramineuses de feuilles mor-
tes, et il ne dépend que de nous de leur
assurer une helle mort dans l’environ-
nement urbain. Et voilà que nous les
ensachons majoritairement dans des

et sanstricher,il faudrait optimiser

presque toutes nos pratiques, augmen-
ter l’efficacité de toute consommation
d’énergie, aspirer volontairement à une

bien plus grande simplicité et peut-être
adhérer à une philosophie de «dématé-
rialisation», (sans aller jusqu’au désen-
combrement de la vie monastique...),
c’est-à-dire par une réduction des
moyenslourds, énergivores et ostenta-

déchets en Chine ou en Inde.(2) de VOULEZ Nous ÉCRIRE?

Le cycle annuel nous ramène aux redaction@latribune.qc.ca
résolutions plus ou moins farfelues du
Nouvel An... Pourrions-nous, trés sin- La Tribune

cèrement, prendre une résolution éco-
logique,celle de chercher et mettre en 1950, rue Roy
oeuvre le scénario le plus viable au re- Sherbrooke, J1K 2X8
gard des générationsfutures qui étudie-
rontl'histoire de notre cycle de vie et ,

qui seront reconnaissantes de ce virage Télécopieur 564-8098
que nous auronseffectué vers minuit
moins cinq, pour qu’il y ait un autre
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Martin
sortiront gagnants
Le professeur Gilles Vandal livre ses prédictions

parles libéraux semble viser a détruire
la base de l'Action démocratique du
Québec, selon Gilles Vandal. «Les li-
béraux réalisent présentement plu-
sieurs promesses de l'ADQ ce qui nuit
au parti de Mario Dumont. commence
M. Vandal. Pendant que l'ADQ et le
PQ se redéfinissent, les libéraux auront
les coudées franches pour régner.»

Selon lui, le Parti québécois se
peinture dansle coin présentement en
retournant à un discours plus souv:rai-
niste. «S'il persiste dans cette voie, il
se marginalisera et il pourrait bien leur
arriver la même chose qu'au BO. Pour
sa part, l'ADQ devra tirer une leçon
des dernières élections et emprunter
un discours plus nationaliste pour se
positionner commeles défenseurs des

Evelyne
Leblanc
eieblanc@iatribune gc La

SHERBROOKE

ans grande surprise. Paul Martin
sera sacré premier ministre aux
prochaines élections, le Bloc

québécois perdra des plumes au seru-
tin, le printempset l'automne devraient
être chaud commeles syndicats le pro-
mettent, mais Jean Charest etases libé-
raux devraientse sortir de leur bourbier
pourleurréélection.

Enfin, ce sont les prédictions que le
professeur d'histoire et de sciences poli-
tiques, Gilles Vandal. avance pour la
prochaine année. «Paul Martin devrait
permettre aux libéraux fédéraux dé ren-
forcer leur vote populaire aux prochai-
nes élections, mais le nombre de sièges
dont ils disposent restera similaire. Hl
tente d’incarner le renouveau du parti,
mais en pratique. la substance ne chan-
gera pas beaucoup des politiques de
Jean Chrétien, seule l'image projetée
changera. Le problème restera avec le
Québec, les mêmes débats resteront sur

les transferts fiscaux et surla visée fédé-
rale d’envahir les champs de compéten-
ce provinciaux», rappelle M. Vandal.

Mêmes’ils ne seront pas complète-
ment organisés pour les prochaines
élections, les membres du nouveau Par-
ti conservateur perceront en Ontario et
raviront une vingtaine de comtés auxli-
béraux fédéraux. «Les conservateurs
sont toujours à la recherche d'un candi-
dat au leadership. Avec Bernard Lord
qui a choisi de ne pas sauter, les cartes
sont brouillées. Stephen Harper semble
avoir le plus de chance de remporterlà
course à la direction. Ce jumelage aura
l'avantage de renforcer les deux partis».
explique M. Vandal.

Poursa part, le Bloc québécois per-

dra une dizaine de sièges au profit des
libéraux qui compenseront ainsi les
pertes concédées aux conservateurs en
Ontario. De même, le député conserva-

teur de Richmond-Arthabaska, Andre
Bachand, fera un saut chezles libéraux

éliminant ainsi la présence des conser-
« vateurs en sol québécois.

Charest s'en sortira

«Seuls les gens biea établis dans
leur comté chez les bloquistes pour-
raient demeurer en poste. Serge Cardin
l’emportera probablement dans le com-
té de Sherbrooke à moins que les libe-
raux présentent une vedette locale et
ministrable contre lui», rappelle le pro-
fesseur de l’Université de Sherbrooke.

La stratégie utilisée par Jean Cha-
rest, de faire passer les projets de loi
 

Les urgences
du CHUS
fort occupées
Evelyne Leblanc
SHERBROOKE

es urgences du Centre hospitalier
universitaire de Sherbrooke
(CHUS) ont été fort occupées.

voire débordées, durant la période des
Fêtes, mais somme toute. le personnel

médicalet infirmier s’en est bien sorti.

C’est en fait ce qu’affirme la direc-
trice des soins infirmiers. Danielle St-

Louis, rejointe en fin de semaine.
«Nous avons eu beaucoup de cas car-
diaques et de pneumo, dont certains
cas lourds. Nous avons été tres occu-

pés, mais même avec la fermeture de
certainslits, nous parvenions à obtenir
un bon roulement. L’attente s'est effec-

tuée dans des dé-
lais raisonnables

    

dans les cCir- -
constances», esti- Possibilité
me-t-elle alors j d'expérimenter
qu’une vingtaine ; vos

de. patients atten- M . "aides auditives
aient sur civière JT 2

hier JOSEE BOULANGER durant 30 jours
après-midi

 

et Charest

controversés en début de mandat,
permettra aux libéraux de s’en' sortir
sans trop d’égratignures pourles pro-
chaines élections et ce. s'ils limitent
la crise sociale à quelques mois.

«Ça risque d'être chaud jusqu’à
l'automne avec les syndicats en raison
des négociations dans le secteur public.
Par contre, les syndicats auront de la
difficulté à se mobiliser entre eux. La
négociation se déroulera par secteur
empêchant la concertation et mettant
en compétition les divers groupes. Par
contre. les gens auront tous oublié
dans trois ans». souligne M. Vandal.

En outre. la stratégie empruntée

s UNIVERSITÉ DE

SHERBROOKE
Faculté d'éducation

intérêts des Québécois.»

les défusions, conclut-il.  

    

    
  

     

      

  

     

   

   

     
  
  
  
      

       

     

 

     
        

     
    

 

  
    …Séance; d'information etdlinscription

QUUEne

Cours offerts à Sherbrooke
Aucun préalable requis - aucun examen

 

  Lundi avant-midi
4 Choisir mon implication sociale
4 Gymnastique-aquatique
Lundi après-midi
Le passé retrouvé 4 Atelier de badminton

Amériquelatine : Tai Chi - Qi gong

4 Sculpture sur bois
(VALCOURT)

culture et société Espagnol pratique

4 Gymnastique-santé Sculpture sur bois
(VALCOURT)

Mardi avant-midi

| Le Saint-Siège dansles
relations internationales

4 Mythologie grecque : les héros

{ Matinées-causeries (VALCOURT)

Mardi après-midi
4 La domination de l'Occident
4 Les présidents des États-Unis
4 Ébénisterie | et Il (VALCOURT)

Mercredi avant-midi

4 Un monde qui se bouleverse

Mercredi après-midi
{ Proche-Orient : questions

politiques et historiques

Initiation à l'univers théâtral

Initiation à l'ornithologie

Mercredi soir
4 Préparation à la retraite

Jeudi avant-midi
{ Histoire des sciences | Initiation à l'ordinateur

Initiation à l'ordinateur

Initiation à Internet

4 Gymnastique-aquatique
4 Cercle d'écriture | et li

{ Informatique Windows
4 InternetIl

4 La littérature québécoise 1960 à auj.

Tai chi - Qi gong|

Relaxation active

Gymnastique-santé

Le conte (VALCOURT)

4 Unespiritualité à inventer Initiation à Internet
4 Histoire du piano Techniques mixtes
ÿ Gymnastique-aquatique

Jeudi après-midi
4 Comprendre l'Islam
4 Histoire de vie | et Il

Vendredi avant-midi

# Gymnastique-santé

Vendredi aprés-midi

4 Les diners-découvertes

Informatique : Windows
InternetIl

  

   
  

pe Renseignements
§ Téléphone : 821-7630
Wwww.USherbrooke.ca/uta

 

 

   

  

 

   
         

dans les deux ur-

gences du CHUS.

Seules trois ou
quatre cas de grip-
pe influenza ont
été traitées au
CHUS durant les
Fêtes alors que
lon parle d’une
épidémie qui se
trouve aux portes
du Québec après
avoir traversé tôt
en saison hivernale
l'ouest du pays.
«Nous attendons

la grosse période
de l’influenza pour
la fin du mois de
Janvier et le mois
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de février. L'an
dernier, l’épidémie ’
nous a pratique-
ment évités, sou- Î
haitons la même
chose cette an-
née», espère Mme
Saint-Louis.

Audioprothésiste

Sans frais 1666 348-4334

POURQUOI HÉSITERÀ VOUS OFFRIR
LA CLARTÉ ET LE CONFORT
D'ÉCOUTEour vous MERITEZ?

 

... ET POUR DES SOLUTIONS
DISCRETES ET EFFICACES, OPTEZ

POUR LES APPAREILS
AUTOMATIQUES ET MÊME

AJUSTABLES AVEC UNE MONTRE!

POUR UNE ECOUTE
DIFFERENTE

819) 548-4754

Sherbrooke: pas de détusion. «ll
n'y aura pas de défusion à Sherbroo-
ke. La nouvelle loi rendra de toute
maniére les défusions difficiles et les
évitera dans bien des cas. Et puis,

quand les gens seront appelés a peser
le pour et le contre, ils choisiront le
statu quo», estime M. Vandal.

D'après ses constats, la nouvelle
ville de Sherbrooke est sur la bonne
voie. «Le projet d'intégration est bien
enclenché» mêmesi certaines initiati-
ves ont été retardées par le débat sur

SHERBROOKE LUNDI 5 JANVIER 2004 La Tribune A7

 

 

Evelyne Leblanc
SHERBROOKE

uvique puisse avoir dit ou fait
George W. Bush, qu'il ait ou
non trouve des armes de des-
truction massive en Irak, qu'il

afflige le pays d’un deficit budgétaire et
commerciâl record de 525 mullard-
s$US en 2003, le president americain
remportera les elections presidentielles
à l'automne.

Gilles Vandal, professeur d'histoire
et de sciences politiques à l'Universite
de Sherbrooke, pose ce constat à la sui-
te de la remontee du president dans
l'opinion publique. «La visite du prési-
dent Bush aux troupes américaines pos-
tées en Irak à l'Action de grâce et la
capture de Saddam Hussein lui ont per-
mis de renouveler son image auprès de
la population. Ce qui compte pour la
population. c'est l'image», note M. Van-
dal.

«Le prestige de la Maison-Blanche
et de la présidence offre un avantage
publicitaire incontestable sur ses adver-
saires. Des événements comme ceux-ci
l'aideront à remporter la présidence.
Bush sera donc difficile à battre et ce.
surtout avec le désistement d'Al Gore
ou Hillary Clinton de se présenter con-
tre lui. Avec eux dans la course,la lutte
aurait été plus serree». estime le profes-
seur.

La politique reserve toujours dus
surprises. telles que l'élection de Bill
Clinton contre George Bush père en
1993 alors qu'il était un gouverneur in-
connu, «l'ancien gouverneur de l'Etat 

Bush l'emportera
du Vermont. Howard Dean, est un peu
l'équivalent de Clinton présentement.
J'ai l'impression qu'il remportera les
primaires au debut de février sur son
plus proche adversaire, Wesley Clark.
La lutte sera serree à l'automne, mais
Bush l'emportera tout de mème facile-
ment», précise M. Vandal.

George W. Bush beneficiera d'un
contexte CConumigue en croissance.
«Les taux de croissance sont à leur plus
haut niveau depuis 20 ans et l'impact
sur les emplois se verra dans six mois,

Les gens auront alors l'impression que”
l'économie se porte bien et ce, même si
dans le fond. la situation actuelle est
loin d'être rose. L'electeur moyen ne
voit pas l'etat désastreux de la dette du
pays, le déficit budgetaire du gouverne-
ment. pour eux, c'est du pareil au
même». ajoute-t-il.

Rapprochement

le premier ministre du Canada,
Paul Martin, promet un rapprochement
dans les relations canado-américaines,
mais ce n'est ici encore qu’une question
d'image. selon M. Vandal.

«Le Canadaest le frère junior face à
son grand frère les États-Unis. Lorsqu'il
y à eu un froid entre George Bush ot
Jean Chretien, il s'agit d'une image pro-
jetée par les médias. Les autorités colla-
borent très bien entre elles en dépit des
sautes d'humeur de chacun», explique
Gilles Vandal.

“Les contentieux des deux pays tra-
vaillent tout de même ensemble À régler
les problèmes, dont ceux du bois d’oeu-
vre et de ta vache folle. Ce sont les inté-
rêts sousjacents qui mènent la décision
et non les humeurs de chefs d'Etat»  
 

rabais JO”
PNEUS DE TOURISME RoadHandler* VOYAGER LX

Soldé, à partir de 62,99 chacun. P175/70R13. Garantie de 160 000 km contre l'usure”. Série n° 63000

ROADHANDLER

“eus RoadHandler Voyager *

Dimensions Soldé. ct

P205/70R15 93,09

P225/60R16 106,39
P215/T0R15 95.19

P185/65R14 19,79
P205/65R15 95,19

P195/T0R14 86,09

P195/65R15 93,09
P205/60R15 89,59

P185/70R14 81,19

P215/65R15 97.99

Autres formats aussi en soide

\
 

tous les pneus 13 po 49.99 . tous les pneus 14 po 59.99

tous les pneus 15 po 69.99 cn. tous les pneus 16 po 79,99 cr

ALIGNEMENT DES ROUES

de la pression des pneus,

la suspension. Supplément

l'essieu arrière, si nécesaire.

PNEUS BFGOODRICH REVELATION

Garantie de 80 000 km contre l'usure”.

la plupart des véhicules

Vérification et réglage %

carrossage, angle de

chasse et pointe si

nécessaire. Vérification

de la direction avant et

arrière et des pièces de

pourrégiage de la cale |
d'épaisseur Shims et de  Pièces non incluse:

rabais 10°
BATTERIES DIEHARD GOLDY

74,99-109.99 chacun, avec reprise**.
Rég. Sears 8499-1199 chacune, avec reprise**.

*“Les 5 $ de dépôtà l‘achat d'une batterie vous sont remboursés

quand vous rapportez 1a vieille batterie pour le recyclage

A
D”

#984° puouenes Ersapors
CL 2 DE FREIN INSTALLÉS

PAR LESTECHNICIENS
QUALIFIES DE SEARS
Inspection complete du

système de freinage,

y compris les plaquettes,

sabots, tambours, rotors,

maîtres-cylindres séparés,
étriers, conduits

hydrauliques et

frein à main.

LUEUR COLE
Cg

serviceauto (&) SEARS 
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VOUS VENEZ DE GAGNER DU TEMPS

 BECROCHEZ VOTRE GIVI
\ SE POURSUIT JUSQU’AU 12 JANVIER2004.
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DÉCROCHEZ //*V
VOTRE VEHICULE

DE REDUCTION

\] 50008 2500¢ 20008
DE RÉDUCTION:- DE REDUCTION DE RÉDUCTION

oli

B à UN DE RÉDUCTION
GARANTIE

SUR MODELES 2003‘

200 $
DE RÉDUCTION
GARANTIE

SUR MODÈLES 2004**

ui à #

FINANCEMENT
A L'ACHAT

Jusqu'à 48 MOIS surles 2004.
Jusqu'à 60 mois sur les 2003.
Sur presque tous les modèles.*

 

  
2004 Ÿ Pontiac Grand Prix GT1

4 portes LOCATION 48 MOIS

/Mois MENSUALTÉ | COMPTANT
ou échange équivaien!

Terme de 48 mois’

298 0S dépôt de sécurité 355 $ 0$

328 $ 1235$
PLUS RÉDUCTION « DÉCROCHEZ VOTRE GM »

e…=vocunsuu00 evctusuvsvvreusereucvucnnvee.veccnacacnaeeuv,
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PONTIAC § LA PASSION DE CONDUIRE
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2004 y Pontlac Sunfire SL
2 et 4 portes LOCATION 48 MOIS

/mois MENSUALITE Somer

Terme de 48 mols’ ou ohare Ce

OS dépôt de sécurité” 219$ 0$
189 $ 1494 $

PLUS RÉDUCTION « DÉCROCHEZ VOTRE GM»

Garantie limitée 5 ans/100 000 km sur le groupe motopropulseur
sans franchise * Moteur Ecotec L4 2,2L de 140HP e Transmission
manuelle 5 vitesses Getrag * Banquette arrière repliable divisée 60/40
« Phares antibrouillards * ET BIEN PLUS

 

    

  
2004 V Pontlac Grand Am SE

4 portes LOCATION 48 MOIS

$/mois MENSUALITÉ COMPTANT,
jou echange equrelent

Terme de 48 mois’

198 OS dépôt de sécurité” 268 $ 0$

PLUS RÉDUCTION « DÉCROCHEZ VOTRE GM » 238$ 1398$

+ Moteur ECOTEC DACT 4 cyl. d'aluminium 2,2 L de 140 HP * Transmission
manuelle 5 vitesses Getrag * Climatiseur * Radio AM/FM stéréo avec
lecteur CD ® Portes et ouvre-coffre à commandes électriques © ET BIEN PLUS

 

    

e Moteur V6 3,8 L de 200 HP avec double échappement * Transmission
automatique électronique 4 vitesses avec surmultipliée * Portes,glaces,
rétroviseur et ouvre-coffre à commandesélectriques * Télédéverrouillage
* Siège conducteurà réglage électrique en 6 positions * Radio AM/FM
stéréo avec lecteur CD et 6 haut-parleurs * ET BIEN PLUS

 

2004 smc Envoy SLE
LOCATION 48 MOIS

378 go i neou échange équiva

Terme de 48 mols’
cn û } que 498 $ 0$

0$ dépôt de sécurité 438$ 27758

PLUS RÉDUCTION « DÉCROCHEZ VOTRE GM »

* Moteur16 Vortec 4,2 L de 275 HP * Transmission automatique à
4 vitesses avec surmultipliée * Climatisation à deux zones * Lecteur CD à
6 haut-parleurs * Portes, glaces et miroirs chauffants à commandes
électriques © Télédéverrouillage © ET BIEN PLUS

 

    

  
2004 SMC Sierra SL

à cabine allongée NULL ELE

399 ge HOSAfnou ge equ

Terme de 30 mois
son . 547 $ 0$

0$ dépôt de sécurité 469 $ 22333

PLUS REDUCTION « DECROCHEZ VOTRE GM »

* Moteur V8 Vortec 4800 de 285 HP e Transmission automatique
4 vitesses avec surmultipliée et mode remorquage charge lourde
* Freins à disque avec système ABS aux 4 roues* Climatisation à deux
zones * Pont arrière autobloquant * ET BIEN PLUS
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L'Association des concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit. Offres d'une durée limitée réservées aux particuliers,PO CI
] s'appliquantà la plupart des modèles neuts 2003 et 2004 en stock. Photos titre indicatif seulement. Sujet à l'approbation du crédit de GMAC.Les frais reliés à l'inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers

et droits payables la livraison. “Offres s'appliquant aux modèles neufs 2004 en stock suivants : Sunfire (2JB69/R7A ou 2JB37/R7A). Grand Am (2NE69/R7C), Grand Prix GT1 (2WP69/R7A), Envoy SLE (TT15506/R7A)

et Sierra SL à cabine allongée (TC15753/R7E). Paiements mensuels basés sur un bail de 48 mois (Sierra : 30 mois) avec versement initial ou échange équivalent : Sunfire (2436 5), Grand Am (32638), Grand Prix GT1
usei (2606 $). Envoy SLE(5 551 $) et Sierra SL à cabine allongée (4 237 $). À la location. transport et préparation inclus. Immatriculation. assurance et taxes en sus. Frais de 12 € du km après 80 000 km, à l'exception du Sierra.

frais de 12 € du km après 50 000 km. *“Dépôt de sécurité payé par General Motors. Le dépôt ne sera pas remis au consommateurà la fin de la période de location. Première mensualité exigée à la fvraison. ‘Aucun achat

I requis. Offre s'appliquant aux résidents canadiens majeurs dans leur province de résidence. Les participants du Québec recevront soit le crédit d'achat minimum oul'un des prix suivants : 2 crédits d'achat d'un montant égal

à celui quele participant devrait payer au concessionnaire pour le véhicule qu'il a acheté ou loué. selon le cas; 12 crédits d'achat d'une valeur de 10 000 $: 23 crédits d'achat d'une valeur de 5000 $; 116 crédits d'achat d'une

valeur de 2500 $: et 874 crédits d'achat d'une valeur de 2000 $. Aussi, 8 autres grands prix seront attribués au hasard parmi toutes les provinces. Le crédit d'achat minimum est de 1000 $ sur presque tous les modèles

2003 et de 500 $ sur presque tous les modèles 2004. Le concours débute le 14 novembre 2003 et se termine le 12 janvier 2004. Les prix et les crédits d'achat ne peuvent s'appliquer qu'à l'achat ou à la location de la plupart

des véhicules 2003 et 2004 achetés etlivrés au plus tard le 12 janvier 2004. Les prix comprennent les taxes applicables. Le nombre de prix diminuera au fur et à mesure de leurattribution. La bonne réponse à une question

d'habileté mathématique est requise pour gagner un prix. Une seule participation par personne. Voyez votre concessionnaire GM,visitez gmcanada.com ou composez le 1 800 463-7483 pour connaître les chances de gagner

ou le régiement complet du concours.*L'oftre à 0% de financementà l'achatet le concours ne s'appliquent pas aux camions série W et poids moyens 2003/2004 et aux fourgonnettes passagers et marchandises/coupées

2003/2004. Le concours ne s'applique pas non plus aux camionnettes et châssis-cabine 2003/2004 série C-K 2500/3500 à cabines régulière. afongée et muttiplace à l'exception des modèles avec C6P. L'offre à 0 % de

financementà l'achat ne s'applique pas non plus au Canyon de GMC 2004. Ces offres sont exclusives et ne peuvent être jumelées à aucune autre offre ni à aucun autre programme incitatif d'achat ou de location à l'exception

des programmes de La Carte GM, des Diplômés et de GM Mobilité. Modèles 2003 offerts en quantité limitée. Le concessionnaire peutfixer son propre prix. Un échange entre concessionnaires peut être requis.

Renseignez-vous chez votre concessionnaire participant, à gmcanada.com ou au 1 800 463-7483.
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